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NOUVELLES LOCALI;S 

Nous extrayons de l'Indépendance Roumaine les 
détails suivants relatifs à la tète de la Presse au 

profit. des victimes de l'incendié du cirque Krembser 
et des Itoumains pauvres : 

A dix heures précises, le Roi et sou hôte le Prince 
Héritier de. Monaco arrivent au théâtre. Le Prince 
Georges Bibesco, président du comité, entouré des 
vice-présidents MM. G. Philippesco , Costinesco , 
Aman et Galli, les reçoivent à l'entrée. Sa Majesté 
demande feu Prince Bibesco si la fête est belle. 

— Elle est charmante, dit le Prince Bibesco. Votre 
Majesté et Votre Altesse vont le constater ; il ne lui 
manque qu'une chose pour être complète : la présence 
de la Reine. 

-- De ceeer, la Reine est ici, dit le Roi. 
Et, sur ces paroles, Sa Majesté etSon Altesse en-

trent dans la salle. 
Le Roi et le Prince de Monaco ont fait un tour ra-

pide dans la salle, puis ils sont montés au foyer, où 
ils se sont d'abord arrêtés devant le kiosque de la 
Presse. Là, Sa Majesté a daigné acheter un album, 
puis elle s'est dirigée vers la boutique des Trei Costici, 
où M. Costica Mano faisait l'article, et le faisait bien. 

— Vous vendez de belles choses? dit le Roi. 
-- Oui, Sire, et à bon marché, prix de fabrique. 
— Vraiment ! c'est bien, cela. 
— Oh ! nous comprenons qu'il faut de l'honnêteté 

dans le çommerce. 
Sa Majesté se met à rire, tout le monde rit, sauf 

M. Costica, qui conlinne imperturbablement : 
Ainsi, voici un joli collier, une merveille, et nous 

le donnons pour rien. 
— Combien I' dit le Roi. 
— A peine 800 francs. 
— Bien, donnez-le moi. 
S. A. le Prince de Monaco achète, de son côté,•un 

bracelet et le paie 50n francs. 
Les Trei Coslici commencent bien leur soirée. 
De là, le Roi et le Prince se rendent au buffet du 

foyer tenu par M" la Princesse Georges Bibesco. 
Sa Majesté et Son Altessé s'entretiennent quelques 

instants avec la Princesse Valentine, déposent quel-
ques louis sur le comptoir et allaient se retirer: 

— Vous oubliez le garçon, Sire ! dit M. Linche, la 
serviette sous le bras. 

Le Rai sourit, et donne au garçon improvisé de l'éta-
blissement le pourboire qu'il réclame, et qui est bien 
mérité. 
• Faisant volte-face, Sa Majesté et Son Altesse se 
trouvent devant la boutique du tabac, supérieurement 
tenue par NP" Alexandre Darvaris et Sophie Cerkez. 
Les Augustes visiteurs déposent là encore quelques 
napoléons, puis se dirigent vers la loge royale, où ils 
fout une longue station. Le Roi a paru apprécier 
beaucoup.14 ere,possitieu de la s4e; tele bon ordre qui 

y régnait. Il y avait foule, et cependant on n'a pas eu 
un seul instant d'encombrement. 

Plus tard, Sa Majesté et Son Altesse sont descen-
dues dans la salle de nouveau et ont acheté ,des fleurs 
et des billets de la tombnla. 

De même elles ont été au buffet tenu par Me" la 
Princesse Mouronzi, la Princesse Ferdinand Ghika, 
Jacques Lahovari , Constantin Stoïcesco , Marie 
Soutzo, Saicaro, etc., et là elles déposent encore leur 
obole. Comme on voit, les stations étaient fréquentes, 
et M. Kretnbser, qui se trouvait dans la salle, a pu 
voir qu'on pensait à lui. 

On lit dans l'Indépendance Roumaine du 8 fé-
vrier : 

Le Prince Héritier de Monaco a chassé, dans la 
journée, chez le Prince Stirbey. Son. Altesse, en vrai 
chasseur, n'aime pas sous bois la société nombreuse; 
aussi, huit 'fusils seulement étaient alignés dans les 
tirés de Buftea. 

Une douzaine de lièvres et deux renards ont été 
tués. Etaieut présents: MM. de l'Aubespine-Sully, 
C. Cornesco, Michel Phereltydes, comte de Lamotte, 
Alexandre Ghika Brigadier, L'-Colonel Warthiady et 
Lacaze. 

Le Prince doit, au commencement de la semaine 
prochaine, faire une expédition à D., en Moldavie, et 
tenter une chasse à l'ours, telle que la pratiquent nos 
montagnards, sans truqueurs ni chiens, avec tous ses 
dangers et ses fortes émotions. Le Prince Stirbey 
doit l'accompagner. Nous taisons, par discrétion, le 
nom de la localité choisie. 

Il y a quelques mois, en pariant du Collège Saint-
Charles, nous avons dit qu'entre autres améliorations 
promises à cet établissement scolaire, des soeurs 
seraient chargées de la cuisine, de la lingerie et de 
l'infirmerie, ainsi que des soins de propreté et de 
bonne tenue à donner aux jeunes pensionnaires. 

Celte promesse est aujourd'hui on fait accompli. 
Quatre religieuses, appartenant à la Congrégation 
des Soeurs de la Charité de Nîmes, sont, depuis 
quelques semaines, attachées au Collège De phis, 
nous fe:ons certainement plaisir aux frères, en leur 
apprenant que la Petite classe des commençants a 
é.frté confiée à l'une de ces religieuses, diplômée 
comme institutrice. 

Et puisque nous en sommes sur ce sujet, ajoutons 
que la nou velle organisation dit . Colège, l'excellent 
choix des professeurs- et le nombre croissant des 
élèves, assurent, dès à présent, le succès de l'oeuvre 
que nous devons à. la haute et paternelle initiative 
de Mg' l'E‘êque. 

No s avons, à plusieurs reprises, pubLé ua avis 

M. le Maire de la vine (le Monaco, prévenant les 
habitants que, conformément à la décIsion.prise par 
le Comité des Travaux 'Publics dans sa délibératiOn 
du 7 janvier courant, l'enquête Ouverte sur le plan 
parcellaire de la Principauté était prolongée pendant 
un mois encore. 
. M. le Maire invitait en conséquence leS proprié-
taires à venir vérifier l'exactitude- de ce plan et à 
faire les observations qu'ils jugeraient utiles. 

Nous insistons de nouveau sur l'importance que 
chaque propriétaire doit attacher à l'examen du 
plan parcellaire qui restera à la Mairie à la disposi-
tion du public jusqu'au 45 février prochain. IFest de 
l'intérêt dé tous de faire rectifier les erreurs qui 
pourraien t s'être produites dans la délimitation des 
propriétés urbaines ou rurales. 

La deuxième représentation de Dinerait ( le Par-
don de inerme° a été superbe. Mue Part -Zitat 
chante le rôle, de Dinorah tél qu'il a été complété 
par Meyerbeer pour Mt" Carvalho, au théâtre, de 
Covent-Garden, de Londt es; quel charme, quelle 
poésie, quelle grâce juvénile dans son jeu et dans 
son chant! Tout en restant elle-même, elle. noue a 
rappelé la Patti, la Nilsson, par sa voix si limpide 
et si pure I 

Le succès de la diva a été immense. 
M. Maurel, qui a,presque droit de cité à Monaco, 

est tout à fait chez lui sur une scène italienne. Le 
rôle d'iloê/, si difficile à soutenir, met en relief ses 
mérites de chanteur et de comédien; c'est un artiste 
consommé et des plus sympathiques. 

11,1me Scalchi a une voix de contralto étendue, tim- , 
brée, puissante; elle sent et fait Sentir profondétment 
ce qu'elle chan te..Mwe Scalchi passionne son public. 
On l'a fort applaudie; après les bravos, les fleurs, 
et c'était justice; nous l'attendons avec impatience 
dans la Favorite; Scaichi et Faure dans le duo du 
2e acte! la salle croulera sous les -applaudissements. 

Aime Sitiarda I quelle belle chevrière ! Si elle est 
condamnée à être presque muette, si on ne l'entend 
pas dans cette pièce, ou . la voit, et c'est déjà beau-
coup. 

M. Nouvelli s'est acquitté avec goût du rôle ingrat 
de Corentin. 

L'orchestre excellent comme toujours; sous la 
dilection de son très excellent chef, maestro,Accursi. 

Les choeurs marchent bien, et la mise eu scène est 
des p. us remarquables. On lie peut s'expliquer com-
ment, sur un si petit 'e-park, il -a été possible d;0b-
tenir des effets aussi étendus. 



JOURNAL DE MONACO 

•. Le publie, peu au courant ries détails intimes du 
théâtre, ne s'est peut-être pas rendu compte, en 
voyant la .chèvre qui' au 21" acte traverse le pont 
jeté sur le torrent dans lequel tombe Dinorah, des 
difficultés qu'il a fallu surmonter pour obtenir cet 
accessoire vivant et , indispensable de la mise .en 
scène. 

Depuis le mois de décembre, une chèvre blanche, 
de la Turbie, à laquelle on •croyait une vocation, 
était entourée de soins Orticuliers; on l'an-Mail sur 
la scène pour vaincre sa timidité; mais, malgré les 
prévenances sans r ombre dont elle était l'objet, elle 
ne pro jamais se résoudre à traverser le théâtre au 
moment voulu. Force fur donc (le recourir à grands 
frais à celle de l'Opéra-Comique, fournie par le 
jardin d'acclimatation du Bois de Boulogne : nous 
n'avons pu, hélas! que l'entrevoir! 

M. Cohen, responsable des faits et cabrioles de sa 
pensionnaire, a dû la faire rentrer immédiatement 
dans sa loge - pour la soustraire aux séductions et 
pour l'empêcher de s'échapper vers la moetagne, oit 
ses compagnes du voisinage lui avaient préparé une 
ovation sous la direction du jeune et beau berger 
Tamaris. 

Mais ,rêve de plaisanteries; Meyerbeer, qui a tou-
jours attacha une grande importance aux plus petits 
détails de la mise en scène, se préoeen eau, be;incene. 
de l'effet que devait produire la chèvre dans son 
ouvrage. 

L'illustre maître, quand il faisait répéter son 
oeuvre à Londres, avait demandé que l'on fit tra-
verser la Manche à celleele la salle Favart. Mais les 
directeurs, MM. Gye et Harris, déclarèrent 
avait des chèvres en Angleterre et que l'on devait 
ménager. l'amour-propre national. Il fallait que le 
pont, le torrent et la chèvre fussent bien anglais. 
Meyerbeer se résigna ; mais, à chaque répétition, il 
demandait sa chèvre, et les directeurs lui répondaient 
toujours flegmatiquement : « Soyez tranquille, mon-
sieur Meyerbeer, la chèvre viendra et satire son rôle 
dès sa première app:,irition sur la scène. Nous som-
mes gens pratiques en Angleterre, vous verrez. » 

Dans nneinquiétude difficile à décrire, Meyerbeer, 
peu rassuré, pria diplomatiquement M me  Carvalho 
de demander à répéter avec la chèvre, afin de bien 
arrêter ses mouvements de scène et ses .. points 
d'orgue. Mme Carvalho comprit et sollicita, à son 
tour, la fameuse chèvre, qui répéta enfin. Meyerbeer 
était dans Lasalle, tout fébrile. Armé de son binocle, 
il dirigé son regard sur l'extrémité du pont où devait 
apparaître la chèvre, et, au signal donné, il voit 
l'alerte bête s'élancer et franchir tout d'un trait le 
pont jeté sur le torrent, aux applaudissements de 
l'orchestre et.des choeurs. 

Ii se lève aussitôt et demande an régisseur Harris 
le secret de ce dressage improvisé. A Paris, (lit-il, la 
chèvre a répété trois mois. « Eh i mon Dieu, répon-
dit Harris.nous vous l'avons déjà dit, les Anglais sont 
éminemment pratiques; avec la chèvre j'ai eng gé 

• le chevrier, doublé d'une botte de carottes poue 
chaque représentation. Le chevrier et son appât se 
tiennent de l'autre côté du louent, hélant la cité' re 
que je retiens, sous la menace d'un fouet dont elle 
connaît le peu (l'agrément; je lâche tout simplement 
la ceinte qui retient la bête, au moment même où 
me fait signe l'illustre maastro d'orchestre Costa. 
Et la pauvre chèvre ne se le fait pas dire deux fois. 
Elle fuit le fouet 'pour se jeter sur l'appétissante 

- carotte. 
Maintenant ne soyons pas ingrats; nos remercie-

ments:et nos félcitations au metteur en oeuvre, à 
l'impresario; le public ne se doute pas de ce qu'il  

faut d'intelligence et d'expérience, de soins -  et de 
volonté pour faire exécuter des opéras de cette im-
portance. Bravo Jules Cohen'! 

Mignon, l'opéra comique d'Ambroise Thomas, 
interprété samedi, a perdu beaucoup, selon nous, à 
la traduction italienne. Le poême de Goethe, si tour 
chant et si dramatique, nous a semblé presque mé-
connaissable. 

M'' Va n-Zandt a le joli visage et la blonde che-
velure de la Mignon d'Ary Scheffer. Le rôle étant 
primilivement écrit pour Mme Galli Marié, elle le 
chante avec 	modifications créées pour Nre  Nls-
son. Sa romance, qu'elle a eu ramabilré de dire 
eu' fsançais (ce :lotit le public lui a su le plus grand 
gré), a été dite avec une express4n de tristesse, 
une fi• esse exquises. 

M ue Van Z telt el bol la nda ise comme NI II"s Jeanne 
Devriès et Marie Hei Inonn. C'est de Londres, où 
elle avait chinté à Covent-Gardee, qu'elle est ve 
nue à l'Oeéra Comique. (parai M. Carvalho la fit 
déferrer, son engagement n'était peint terminé en 
Angleterre, niais le directeur tenait à se rendre 
compte immédiatement du parti qu'il pourrait tirer 
de sa nouvelle pensionnaire. 

Le 17 mars 1880, M ile  Van Zandt prit la succes-
sion de Mme Galli-Marié, dans le rôle de Mignon que 
la charmante créatrice avait rendu si redoutable. 
Le succès ne fut pas douteux. On se trouva en face 
d'une jeune fille de vingt ans, à la taille élancée 
comme une adolescente, à la figure vive, aux gestes 
brusques et saccadés, une véritable Mignon, douce 
et sauvage tout à la fois, délicate et pleine de vo-
lonté, telle que l'on aime à la rêver quand on la suit 
à travers la pensée de son immortel créateur. 

Mme De-eims de Vries s'est fait applaudir dans le 
rôle de 	; Mme Scalchi a passé comme on 
éclair sous le travesti du jaloux Frédéric; M. de 
Vries (Lothario) et M. Nouvelli (Wilhc'lm) ont bien 
contribué au succès de l'oeuvre dont nous reparle-
rons. Les costumes sont d'inte grande richesse et 
sont surtout remarquables d'exactitude. L'orchestre 
s'est surpassé. 

Voici le programme des représentations jusqu'au 
14 du mois prochain : 

Mardi 14 février, Mignon. 
Mme' Van-Zandt, Dereims de Vriès, Scalchi. -

MM. Nouvelli, de Vriès. 
Jeudi 16 février, La Favorita. 
Mme 	— MM. Gayarré, Maurel, Ponsard. 
Samedi 18 février, Rigoletto. 

• 1\r" Albani, Scalchi. — MM. Gayarré, Maurel. 
Mme Stuarda. 

Mardi 21 février, Rigoletto. 
Samedi 25 février, Faust. 
Mme' Alba ri, Scalchi , Stuarda. — MM. Gayarré, 

Faure, Maure'. 
Mardi 28 février, Faust. 
Jeudi 2 mars, La Favorita. 
Mme Senlchi. — MM. Faure, Gayarré, Ponsard. 
Samedi 4 mars, Lucie. 
Mme Albani. - MM. Gayarré, Faure. 
Mardi 7 mars, Lucie.. 
Samedi II mars, Hamlet. 
NP" Albani, Scaleni — MM. Faure, Nouvelti. 
Mardi 14 mars, Hamlet, Faust ou Lucie. 

Nous apprenons que le maêstro Charles Gounod 
viendra diriger -  l'or chestre à la première représen-
tation de Faust, le samedi 25 de ce mois. Cet opéra 
sera inlerpréte (l'une façon unique dans les fastes 
(le la musique: on y entendra à la fois l'Albani, 
Faure, Maurel et Gayarré.  

outre les deux yachts. Viking (anglais), à M. Jer-
voise, et Vedda (français), qui 'y sont mouillés depuis 
plusieurs jours, signalons la Berthe, venant de Nice, 
et Chazalie, arrivés le 9 et repartis le même jour. 

Jeudi dernier, le vapeur la Ville-de-Cannes a 
amené à Monaco trente voyageurs. 

Dimanche a eu lieu, comme nous l'avions annoncé, 
la première représentation au Collège (le la Visita-
bon. 011 a joué le drame émouvant Jean de .Calais, 
siii ■ . i d'une gentille peine comédie-proverbe, (le 
alelesville. Les déeors et les costumes étaient riches 
et bien réus-is. Les jeunes acteurs se sont montrés 
dignes dti renom qu'ils se sont déjà acquis. La petite 
comédie a eté très bien comprise. Nous avons sur- 
tout remarqua alal. Sortorio, 	Œivieri, Che- 
ra rd i, Sincero. Jeannerat, Nessi, alarii et jusqu'au 
pe:it Boito, tour à fait enfant. EH somme, la soirée a 
été, comme toujours, fort divertissante. 

TIR AUX PIGEONS 

CONCOURS HEBDOMADAIRES 
( Deuxième série) 

Lundi 6 Février 1882. 

Des poules diverses ont éta gagnées par ou par-
tagées enrre MM Smart, Baillie, Brake, lord de 
Clifford, vicomte de Quélen et Francis Permet'. 

35 tireurs. 

Mercredi 8 Février 1882. 

Deux matchs.. Lord de Clifford a battu M. Blake, 
23 sur 25. M. Jc-i.rvoise bat également M. Colt par 
17 sui* 20. 

Poules gagnées par on partagées entre MM. Stuart, 
V"' lie Quater), colonel Vernon, comte du Chastel. 

28 tireurs. 

Vendredi 10 Février 1882. 
POULE D'Essm. 20 francs chaque. — 1 pigeon à 25 mètres. 

Partagée entre lord de Clifford et Druginann, 
10. sur 10. 

PRIX C. PENNELL, handicap. — Un Ob'et d'Art, ajouté à 
une poule de 50 fr. chaque. Au second, 30 0/0  sur les entrées. 
3 pigeons 

Gagné par M. de Fontaine. 12 sur 12, après une 
lutte très vive avec M. le comte de Saret-Quentin, 
second,   avec 

llsur ii(1essiiptétnettres  gagnées par MM. le vi- 
comte de Quélen et lord de Clifford. Très bonne 
réunion. 

Lundi 13 Février 1882. 

Deux matchs gagnés par MM. Drugmann et 
Cowan. 

MM. Van Hoobrouek, Bellie. Jervoise, Hopwood, 
corne de claie:lob land, White, Crossley, colonel 
Vernon, ont gagné plusieurs poules qui ont suivi 
les matchs. 

Aujourd'hni mardi, premier concours du tir au 
sanglier. — Prix Saint-Hubert. 

A l'occasion (les grands concours internationaux, 
Dennerier et Blondir) ont été l'objet d'une gra-

eien,ere detic.ite de la part de. membres du comité 
et des tiret' •s On leur a offert deux objets d'art 
d'une valeur (le 3,000 francs. L'adresse portait 
quatre-viegts signatures. 

Vendredi 17 Février 1882. 
POULE D'Essm. — 20 fr. chaque. — 1 pigeon à 25 m. 1/2. 
PRIX HOPWOOD. — Un 6b;et d'Art, ajouté à une roule 

de 59 fr. chaque. Au second, 30 °/„ sur les entrées. —3 pigeons 
à 25 m. 1/2. 

■■•■■■•■•■■•..g.... 

Tous les Vendredis à 2 heures 
CONCOURS HEBDOMADAIRES 

Tous les Lundis à 2 heures 
Le port de Monaco est de plus en plus fréquenté; 	 POULES A VOLONTÉ 
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CHRONIQUE DU LITTORAL 

Cannes. — Les Régates de printemps de la ville 
de Cannes auront lieu une semaine après celles de 
Nice ; le Comité est en formation pour donner à ces 
fêtes nautiques tout l'éclat possible. 

— La compagnie P.-L.-111, va bientôt mu-
nir toutes ses lignes du Black-system anglais, qu'elle -
vient d'installer sur le parcours de Mâcon à Genève, 
avec appareil Tyer-lousselin, qui a ponr but d'empê-
cher, sur les .lignes à double voie, la présence simul-
tanée de deux trains sur la même voie, dans [inter-
valle compris entre deux postes consécutifs. 

Ces postes sont placés à 5 ou 6 kilomèties environ 
les uns des antres, chacun étant muni d'un appareil 
télégraphique et d'un sémaphore. 

Des qu'un train dupasse un poste Tyer, le station-
naire, au moyen de son sémaphore, couvre la voie 
qui suit le train et n'y laisse 'engager serran autre 
train, jusqu'à ce que Io train ait dépassé le poste sui-
vant.- Après avoir couvert la voie, il annonce ensuite 
le trahi au poste suivatit,.dans le sens de sa marelle, 
au moyen d'un coup de sonnette obtenu par son appa-
reil télégraphique. 

De son côté, -remployé (lu poste attaqué répond au 
poste. précédent en poussant n n bout n de son.appareil 
télégraphique, qui amène une aiguille sur celui clu 
poste peécédent ,  sur un point où est écrit :1 Voie oc-
cupée ». 

Ensuite, quand le train a dépassé son poste, il pousse 
un autre. bouten, lui. amène- l'aiguille tin poste pré-
d'éden( sur` nit autre point Où est écrit : « Vete I ibre-». 

LeSinêtues opérations sont successivement. répétées 
de poste en poste, au fur et à mesure de [avancement 
du train. 

On est dès lors certain qu'aucun train n'est engagé 
entre deux postes. 

Un arrêté de M..le Maire fixe comme suit l'iti-
néraire du cortège Carnavalesque : 

La place de la Poissonnerie, le Cours, la place de la 
Préfecture, la rue Saint-François-de-Paule, la place 
des Phocéens, le boulevard Charles-Albert, le boule-
vard du Pont-Neill', le deuxième pont du square Mas-
séna, le qiitriSaint-Pan-flaptisie, fa place Masséna, 
l'avenue de la Gare (jusqu'à la hauteur du boulevard 
Dubouchage); retour : place Masséna, tour du jardin 
Public-  contre les maisons, et rentrée par le pont des 
Phocéens, sont exclusivement a&ctés à la promenade 
des chars, voitures et .cavalcades (Corso de gala), qui 
arriveront et sortiront par la place des Phocéens, la 
place de la POissonnerie et la place Masséna. A partir 
de la place des Phocéens, tout le parcours pourra être 
restreint par ordre du Comité, selon le nombre des 
voitures. 

L'administration des Bains de Mer de Monaco a 
souscrit pour une-somme de 25,000 francs aux fêtes 
du Carnaval de Nice. 

— Le nommé Paul Dellacasa, âgé de 30 ans, maçon, 
sujet italien, a été arrêté pour avoir cherché à chan-
ger, chez M Viterbo, changeur, place Masséna, un 
billet de 100.francs de la Banque nationale italienne, 
qui a éte reconnu faux. 

Ce même individu avait déjà remis la veille un pa-
reil billet à M Bouta, bijoutier, quai Masséna, pour, 
lui payer trois bagnes dont il avait fait [acquisition. 

Menton. — Les journaux de Menton nous ap-
prenent que la Société des Bains de Mer de Monaco a 
souscrit aux fêtes du Carnaval de Menton, pour 
2,500 francs. 

— La reine d'Angleterre, accompagnée de la prin-
cesse Béatrice, s'embarquera à Portsinotilli vers le 
15 mars, sur le yacht à vapeur Viciordi nid A lbert, 
escorté par l'Alberta, l'Enrhanteress, et le yacht Gu,a-
thett. La reine débarquera à Cherbou g et viendra pu' 
un train spécial à Menton, où elle séjournera, ehdlet 
des Busiers 

Le retour s'effectuera vers le 15 avril, afin de per-
mettre à Sa Majesté d'assister, en Angleterre, au ma-
riage itù prince Léopold. 

Gênes. — Nous lisons dans le Monitore delle strode 
ferrate 

« En Italie, comme en Angleterre, on commence à 
s'occuper de l'application de l'électricité à l'éclairage 
des voitures des chemins de fer. 

«En etfotolans la soirée dit 27 janvier, par les soins 
du personnel technique des télégraphes des chemins 
de fer de la Hante. Italie, on a fait une expérience d'é-
clairage électi 'que sur les trains nos 88 et 89 (ligne 
Milan-Alexandrie) 

« Les résultats ont été très satisfaisants sous tous 
les rapports 

« On -s'est servi de la lampe à incandescence système 
Lane-Fox, dont le pouvoir illuminant est égal à celui 
de vingt bougies. I 

LETTRES PARISIENNES 

(Correspondance particulière du Journal de Monaco) 

Faisant trêve aux sombres idées mi Paris se trouve 
plongé par la dernière crise financière, l'Elysée a 
inauguré la saison mondaine pour les salons officiels 
par un (liner de gala en [honneur du grand-duc 
Constantin. Le dîner a été suivi d'une réception où 
abondaient les jolies toilettes, et du meilleur augure 
pour le bal qui aura lieu jeudi, prochain. 

Ou parlait beaucoup, à l'Elysée, du prochain séjour 
que la reine Victoria va faire dans le midi de la 
France. Sa Majesté hésite encore entre Cannes et 
Menton comme lieu de déplacement, et c'est l'instal-
lation la meilleure que pourra lui offrir l'une ou l'au-
tre de ces stations d'hiver, qui décidera de son choix. 

A propos d'installation, M. de Freycinet s'installe, 
cette semaine, à l'hôtel du ministère des Affaires 
Etrangères, et il ne serait pas impossible que les 
salons du quai d'Orsay voient aux environs de Pâques 
un de ces bals pour lesquels ils sont si bien faits et 
qui leur font défaut. depuis si longtemps déjà. 

11 y a une tendance marquée dans les sphères &fi-
cielles à pousser à un certain mouvement mondain 
en vue de venir en aide au commerce français, très 
éprouvé par les désastres de la Bourse. Ces désastres 
sont plus nombreux qu'on ne le supposait tout d'abord. 
Des maisons de premier ordre, et qu'on croyait sau-
ves de la tourmente, sont si gravement atteintes, qu'on 
estime à bien des années le temps qu'il faudra .pour 
réparer les brèches qu'elles ont essuyées. Devant cette 
situation, vous comprenez que la vie de luxe subit un 
temps d'arrêt ; les écuries se dépeuplent, le règlement 
des factures des fournisseurs est remis à des jours 
meilleurs, on ne fait plus de commandes nouvelles; 
on en est aux économies et aux privations prudentes. 

La mort seule ne chôme pas; elle vient d'emporter 
subitement le doyen des agronomes français, M. De-
ceisne, professeur de culture au museum d'histoire 
naturelle et membre de l'Académie des sciences de-
puis 1847. M. Decaisne , qui appartenait à la section 
de botanique et d'éConomie rurale, faisait partie, de-
puis nombre d'années, de la commission administra-
tive, et fut appelé à l'honneur de présider l'Académie 
des sciences. 

Bien qu'il eût soixantequinze ans, sa santé robuste 
ne faisait pas prévoir le triste événement que j'en-
registre aujourd'hui. Lundi dernier, il était encore 
présent à la séance où M. Bertrand a prononcé 
l'éloge funèbre de Léon Fourcault. Mercredi matin, 
on l'a trouvé mort dans sa cLambre où l'on était entré 
en voyant qu'il ne se levait pas à l'heure ordinaire. 
C'était un homme vif, spirituel et bienveillant, et sa 
perte excite d'unanimes regrets. 

C'est aussi à une mort subite qu'il succombé la du-
chesse de Lorge. Elle appartenait à la maison de 
Nicolay, et c'est dans les bras de sa mère qu'elle s'est 
éteinte. Veuve depuis dix ans, dé Paul de Durfort-Ci-
vrac, la regrettée défunte laisse cinq enfants, le duc 
de Lorge, qui a vingt ans, Olivier et Jacques de Dur-
fort-Civrac, puis la comtesse Alain de Guébriant et la 
marquise Philippe de Croix. 

Très sympathique, très aimée pour le charme de 
son caractère et la délicatesse de son esprit, Mme de 
Lorge ne sera pas oubliée de longtemps parmi la 
haute société française, où sa mort met en deuil un 
grand nombre des maisons de notre aristocratie. 
Vous savez l'ancienneté de la famille de Durfort, d'o-
rigine chevaleresque, habituée en Quercy, et dans le 
pays Agenais. Elle n'a pas fourni moins de cinq ma-
réchaux à la France et est en possession des - titres de 
ducs de Duras, — celui-là éteint aujourd'hui -- de 
Lorge et de Civrac. Elle s'est. alliée ,aux Budes de 
Guébriant, de Souches de Tourzel, Chastellux, Col-
b6t-Maulevrier, Fitz-James, Galard, Jaucotirt, J ui-
gué, La Rochejaquelin, La Trémoille, Levis-Venta-
dour, Sesmaisons, Nicolay, Montmorency-Luxem-
bourg, C PO y , La Bouillerie, Chevigné, Charette, etc. 

Samedi a eu lieu l'ouverture officielle du concours 
général agricole, sous la présidence du ministre de 
l'agriculture. Cette exposition, favorisée par un temps 
printanier, offre le plus réel intérêt et attirera au 
Palais de l'Industrie tous ceux qui s'occupent de 
l'amélioration de la culture en France. Les riras de 
l'homme faisant chaque jour davantage défaut aux 
champs, c'est à la machine qu'il faut s'adresser, et on  

peut constater avec satisfaction à l'exposition que de 
grands progrès s'accomplissent sur ce point, et que 
l'outillage • agricole se met en mesure de rendre à là 
culture les plus importants services. 

Le grand-duc Constantin a honoré l'exposition de sa 
visite. Le prince vit très retiré,et il a fallu son désir,de 
témoignera M. Grévy sa considération particulière 
pour qu'il acceptât jeudi de se rendre au dinar* de 
l'Elysée. Aussitôt le repas terminé, Son Altesse Im-
périale a quitté le palais. Le prince est très affecté de 
l'état de santé de son second fils Constantin et de 
celui de sa nièce la grande duchesse Wtadimir 

On s'occupe beaucoup en ce moment d'une ques-
tion qui intéresse la littérature et qui vient d'être sou-
levée à propos d'un nouveau roman de M. Zola 
en cours de publiçation dans le Gaulois: Pot-Bouille: 

Dans ce roman, dont la mère de famille fera bien de 
ne pas se permettre la lecture à elle-même, figure un 
personnage du nom de Duverdy. Or, un M. Duverdy, 
conseiller à la cour, e intenté à M. Zolaun' procès 
pour qu'il ait â supprimer de nom de son oteraie. 
Vous 'voyez 'la cause .'C'est l'éternelle question de 
l'inconvénient résultant de l'attribution à dtispersori-
nages de comédie ou de roman de noms portés dans 
,la vie réelle. 

J'estime que le simple bons sens, bien inieuxqu'un 
arrêt de Thémis, devrait trancher le différend. Ott en 
seraient, en effet, le théâtre et le roman s'il fallait 
imaginer des noms vierges de tout état civil pouries 
personnages qui s'y agitent? Les auteurs n'auraient 
plus qu'a revenir aux noms de l'ancienne comédie de 
Molière ou de Regnard, aux Pandolfe, aux Chrysale, 
aux Trufaldin, aux Léandre, aux ErgaSte, aux Valère 
et tutti quanti. 

Vous figurez-vous les héros de M. Zola s'appelant 
Métaphraste ou Demis, et Nana se nommant Zerbine? 

La 'plupart des noms célèbres du théâtre ou du ro-
man sont portés dans la vie réelle sans qu'il en résulte 
pour eux du préjudice. Il y e quelques années est 
mort un conseiller à la cour de Bordeaux qui s'ap-
pelait le comte de la Seiglière. La plupart des per-
sonnages de Balzac, les Fiastignac, Grandlieu, Ru-
bempré, Mersey, Hulot, Grandet, que sais-je? ont 
leur nom dans l'Almanach Bottin. 

En pareille matière, le Mieux est 'de laisser écrire 
et de laisser dire : le public sait bien reconnattre les 
siens. 

BACHAUMONT. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'Olivier, son histoire, sa culture, ses ennemis, ses maladies et 
ses antis, le frelon et son nid. par A. PER,AGALLO. 

Tel est le titre d'une brochure in-8°, publiée.sous 
les auspices du' conseil général des Alpes-Maritimes, 
dont nous venons de recevoir la 28 édition, et qui 
constitue les premiers fascicules d'un travail plus 
considérable sur les insectes nuisiblesft l'agriculture. 

La partie la plus importante, celle que l'autorité 
publique patronne chez nos voisins,est une monogra-
phie de [olivier. 

Elle présente un intérêt particulier peur la Prin-
cipauté, bien que l'espace occupé par les derniers sur-
vivants des arbres de Minerve soit (le jour en jour 
plus restreint par l'extension des surfaces bâties. 

Nous y trouvons: l'histoire de l'olivier (reproduc-
tion, plantation, greffe, culture, récolte); lés ennemis 
de l'oli% ier (mammifères, oiseaux, insectes); sesina-
ladies (inorpliée, mulla. excroissances, mousses); ses 
amis ( petits oiseaux, insectivores, hyménoptères, pa-
rasites des ennemis, arachnides, coccinelles); et enfin 
les obsenations personnelles de raideur ainsi qu'une 
.planche gravée et coloriée avec soin, représentant les 
insectes qui jouent le principal rôle dans l'ouvrage, 
notamment le Keirost (Dacus oleœ), diptère qui insinue 
son cetif dans l'olhe et se reproduit trois ou quatre 
fois du mois d'août au mois de décembre; le Neiton, 
( plileotribus oleœ), coléoptère qui creuse et stérilise 
les rameaux reproducteurs; la chenille mireuse (prays 
olcellus ou Tit ça olivella), dont le papillon 'dépose ses 
ceufs sur les bourgeons en fleurs, la clienille pénètre 
dans le noyau encore tendre, puis le perce au point 
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NICE. yacht à vap. rhazalie, angl., c. Kent, 	sur lest. 
CANNES. b. Antoinette-Victoire, fr., c. Fornero, 	id. 

ID. 	b. Charle;, id., c. Allegre, 	 id. 
ID. 	b. Thérésine, id., c. Bluet, 	 id. 
ID. 	h. Divine-Providence. id., c. Fauchon, 	id. 
ID. 	h. C ciron, id., c. Etienne, 	 id. 
ID. 	•b. Tou'oure-le- Meule, id., c. Martin, 

SAVONE. b. Madre Margherita ital.. c. Giuseppe, vieux fer. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

ardoises. 
sur lest. 

d'attache du pédoncule et se laisse choir sur le sol ; 
l'hylesinus fraxini des cochenilles, et bien d'autres dont 

les caractères, les mœurs et les ravages sont décrits 
ex-professo. 

On ne saurait faire un grief à un entomologiste d'a-

voir cherché là - petite lite. On doit, au contraire, lui sa-

voir gré de l'avoir trouvée et si minutieusement ob-

servée. 
Le public connaît à peine le nom de ces ennemis 

minuscules et presque imperceptibles qui ruinent des 
contrées entières. Il ignore bien davantage les services 
que lui rendent ses meilleurs auxiliaires, qu'il paie 
trop souvent de la plus noire ingratitude. Ainsi les 
propriétaires d'oliviers, si intéressés à la destruction 
des insectes qui vivent à leurs dépens, tolèrent trop 
généralement, lorsqu'ils ne la pratiquent pas eux-mê-
mes, la chassa inepte et sans merci dont sont victimes 
les petits oiseaux : rouges-gorges, mésanges, becs-fins 

etc, d'ont 1;1 présence sur les arbres est non-seulement 

un channe pour le promeneur,. mais un élément de 
-sécurité. pour les récoltes. 

, M. Peragallo nous signale encore les ennemis in-
times de nos ennemis, les parasites qu'ils nourrissent 
de 'leur propre substance et sous les atteintes desquels 

ils 'finissent par succomber. 
Ses conclusions tendent à imposer, par des mesures 

administratives renouvelées des Grecs, la récolte des 

olives avant le mois de mars et l'emploi des bois coupés. 

Tout en faisant nos réserves sur ce point, nous 11:1US 

plaisons à signaler, tant aux savants naturalistes 
qu'aux propriétaires d'oliviers, l'ouvrage que nous 
venons d'analyser sommairement, et qui a déjà valu à 

son auteur des félicitations bien méritées. 

L'Adaunistrateur-e;éning : A. DALBItita. 

Pn1NCIPAUTÉ DE MONACO 

VILLE DE MONACO 

TRAVAUX PUBLICS 

ADJUDICATION LE 27 FÉWRIElt ItSSID 

CONSTRUCTION D'UN ÉGOUT SOUS LA RUE DE LA TURBIE 

Montant des travaux à l'entreprise : 4,525 francs 

Cautionnement: 150 francs. 

Le public est prévenu que, conformémeet aux Ordon-
nances Souveraines sur les Travaux Publics en date des 
6 et 7 juin 1858. il sera procédé, le 27 février 1882, à 
3 heures de l'aprés-midi, dans une des salles d« l'Hôtel 
du Gouvernement, à l'adjudication des travaux ci-dessus 
désignés. 

Ceux qui désireront concourir à cette adjudication 
pourront prendre con naissance, au bureau des Travaux 
Publies, des devis et cahier des charges concernant les-
dits travaux. 

Nul ne sera admis à soumissionner s'il n'est autorisé 
connue entrepreneur dans la Principauté, s'il n'est por- 
teur d'un certificat de capacité visé par le Directeur des 
Travaux Publies dans les quinze jours qui prévèdent l'ad-
judication et en vue de cette adjudication, et s'il ne dé- 
pose sur le bureau, avant l'ouverture des soumissions, 

. un récépissé du Trésorier Général, constatant le ver-
sement du cautionnement fixé ci-dessus ; ces deux con-
ditions sont de rigueur. 

Claque soumission devra être transcrite sur papier 
timbré, contenir les nom, prénoms, denuturedu soumis- 
sionnaire, et, en toutes lettres, sans fractions de francs, 
la quotité du rabais proposé sur les prix portés au devis ; 
elle sera mise sous enveloppe et jointe, ainsi cachetée, 
au certificat de capacité et. aux pièces relatives au eau-
tionnement, sous une enveloppe commune sur laquelle 
devra ètre déni end l'objet soutuis•zionné. 

Cos paquets cadmiés devront avoir été déposés, au 
moins trois heures avant l'heure indiquée pour l'adjudi- 
cation, dans une boite disposée à cet effet dans Ie. 	- 
reau x de l'Hôtel du Gouvernement,. Passé ce délai, au-
cune soumission ne sera plus reçue. - 

La boite de 11(4aôl sera ouverte, séance tenante, par le 
Président du Bureau, ttomposé comme il est dit ci-dessus; 
et les paqUets qu'elle contiendra recevront un numéro 
d'ordre, 

A l'instant fixé pour l'ouverture des paquets, le pre-
mier cachet sera rompu publiquement, et il sera dressé 
un état 	pièces renfermées dans cotte première en'te- 
loppe. L'état dressé, les concurrents se retireront de la 
salle d'adjudication; et le président, après avoir consulté 
les membres du bureau, arrêtera Li lista des colleur-
rents agréés, raete de cautionnement et le rertificat de 
cautionnement produits étant déviai és valables Immé-
diatement après, la séance redeviendra publique, et le 
Président annoncera sa dérision. 

Les soumissions seront alors ouvertes, et celles qui ne 
seraient pas rédigées et pi.ésen tées dans la forme ci-des-
sus prescrite, seront refusées. 

Le soumissionnaire qui aura fait l'offre d'exécuter leg 
travaux aux conditions les plus avantageuses pour l'ad-
ministration. sera déclaré adjudicataire. 

Néanmoins, si les prix de la soumission excédaient 
ceux du projet approuvé, le President pou I rait su r:.eoi r 
à l'adjudication. 

Dans le tas où deux on plusieurs soumissions renfer-
meraient les mômes olives, Oit nom eau ronrours sera 
ouvert séance tenante, entre ces soumissionnaires seule-
ment. 

Les rabais offerts dans cette seconde adjudication ne 
pourront être inférieurs à ceux de la première. 

Si cette teneittve amenaii elirOre pont rabais maxi-
mum des chiffres égaux, il serait procédé à un tirage au 
Sol t entre les ›outnissionnaires qui les auraient sous-
crits. 

Les soumissionnaires ne seront agréés que s'ils sont 
présents à ta séance. 

Tous les frai; d'art-1(.11e. de titnbre, d'enregistrement 
et généralement tous antres droits dus polir la présente 
adjudiration, seront à la charge de l'adjudicataire. 

Monaco le 11 février 1882. 

Le Gouverneur Général, 

Bos de BOYER de Ste-SUZANNE. 

MOUVEMENT DU PORT DE MONACO 
Arrivées du 5 au 12 Février 1882. 

CANNES. h. Divine-Providence. fr., c. Fauchon, 	sable. 

	

ID. 	h. Volonté-de-Dieu, id., c. Davin, 	 id. 

	

ID. 	b. Tou'ours-le-Mente. id., c. Martin, 	id. 
STE-MAXIME. b. Deux-Innocents, id., c. Dol, bois à brûler. 
GÊNES. yacht à vap. Clzazalie, angl., c. Kent, 	sur lest. 
CANNES. b. Antoinette-Victoire. fr.., c. Fornero, 	sable. 

	

ID. 	b. Charles, id.. c. Allegre, 	 id. 
MARSFILLE b. Figaro, id., c. N'errando, 	briques. 
CANNES. b. Thérésine, id., c. Blunt, 	 sable. 

	

D. 	b. Divine-Providence, id , c. Fauchon, 	id. 

	

ID. 	b. CLiron, id., c. Etienne, 	 id. 

	

ID. 	b. Toujours-le-Méme, id., c. Martin, 	id. 
MENTON. cutter, Madre Margherita, ital., c. Giuseppe, s. lest. 
CANNES.. b. Volonté-de-Dieu. fr., c. Davin, 	sable. 

	

ID. 	b. Marie, hi., c. Aune. 	 id. 

	

ID. 	b. A lexundre, id., c. Bessi, 	 id. 

	

ID. 	h. Fortune, id., c. Moutte, 	 id. 

	

ID. 	b. St-Pierre, id., c. Cantoné, 	 id. 
GÈNES. balane. Aurelia, ital., c. Ghio, 	 vin. 
CANNES. h. Ange-Gardien, fr.

' 
 c. Musso, 	 sable. 

	

ID. 	ch. à vap. Ville-de-Cannes, id., c. Olcèse, sur lest. 
NICE. yacht à voiles, Berthe, id., Fanoucci, 	 id. 
VILLEFRANCHE. yacht à voiles, Viking, angl., c. William, 

sur le«. 
CANNES. b. Thér'sine, fr., c. Blunt, 	 sable. 

	

ID. 	h. Six-Soeurs. id ., c. Sève, 	 id. 
LAVAGNA. cutter. Francisco R. ital„ c. Ravenna, ardoises. 
NICE. ch. à vap. Rosalie. fr., c. Donnou, 	sur lest. 
CANNES. b. Jeune-Paulin, id., c. Balestra, 	 sable. 

	

ID. 	b. Tou ■ours-le-Mente, id., c. Martin, 	id. 

	

ID. 	b. Marie. id., c. Aune. 	 id. 

	

ID. 	b. Virginie, id., c. Isoard, 	 id. 

Départs du 5 au 12 Février 1882. 

SAN REMO. b.-g Catterina, ital., c. Bregtiano, 
NICE. b.-g. Trots-Sœurs, 	Ricci, 

ID. h. Pénélope, ital., c. Bertiloti, 
CANNES. b Ange-Gardien, fr., e. Musso, 

	

1D. 	b. Divine-Providence, id., c. Fauchon, 

	

ID. 	h. Volonté-de-Dieu. id ., c. Davin, 

	

ID. 	b. TOU'Olt,'S le-Métne, id., c Martin, 
ST-TROPEZ. b. Deux-Innocents, id., c. Dol,  

CANNES. b. Volont ,-de-Dieu, fr., e. Davin, 
ID. 	b. Marie, id., c. Aune, 
iD. 	b. Alexandre. id ., c. Bessi, 
ID. 	b. Fortuite, id., c Moutte, 
ID. 	b. St-Pierre, id., c. Cantoné, 
ID. 	b. Ange-Gardien, id., c. Musso, 
ID. 	ch. à van. Ville-de-Cannes, id., C. Olcèse, 

NICE. yacht à voiles. Berthe, id., c. Fanoucci, 
CANNES. b. Thérésine, id., c. Blunt, 

ID. 	b. Six-Sœurs, id., c. Seves 
NICE. cutter. Francisco R. ital., c. Ravenna, 

ID. ch. à val). Roslie, fr., c Donnou, 
CANNES. b. Jeune-Pau'in. id., c. Balestra, 	 id. 

ID. 	h. Tou'ours•le- Mente, id., c. Martin, 	 id. 
ID. 	b. Marie. id., c Aune, 	 id. 
ID. 	b. Virginie. id ., c. Isoard, 	 id. 

MARSEILLE. b. Figaro, id., c. Ferrando, bois de chapentes. 

Seul Dépositaire deg 

Bières de Munich, dites IluNcH'NER KINIC).14 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE •• BILLARDS 

ARM 	kri'S 
PÉDICURE 

A NICE, l'Hiver - A VICHY, l'Été 

NICE 	3, rue Masséna, 2me escalier ù droite 
VICHY, attaché à l'établie thermal de la source Lardy 

CORS AUX PIEDS, OIGNONS 
Guérison par rARMENIE-DEFORGE'S approuvé par les hôpitaux 

A la Pharmacie MURATORE - à LA CONDAMINE 

PRIX : 1. FR. 50 c. 

MONTE CA,RLO 

GRAND HOTEL 
*50 CIMA IIIIIIES ET SALONS 

Ascén.seurs hydrauliques 

TABLE D'HOTE, RESTAURANT 
SALONS PARTICULIERS 
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fûts vides. 
vin. 

charbon. 
sur lest. 

id. 
id. 
id. 
id. 
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